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				L’incertitude des origines

				Qui est Rabelais ? Il est difficile de le dire… L’existence de Rabelais est mal connue, jusqu’à sa date de naissance. Il serait né en 1483 ou 1490, à moins que ce ne soit en 1494, près de Tours, peut-être dans la propriété de son père qu’il évoque dans Gargantua, la Devinière. Il mène ensuite une triple existence – moine, médecin, diplomate et homme de cour – avant de devenir écrivain.

				Une existence protéiforme

				Vers l’âge de 20 ans, Rabelais devient moine franciscain au couvent du Puy-Saint-Martin à Fontenay-le-Comte qui appartient à l’« Observance » de la règle. Cet ordre religieux et plus particulièrement ce couvent se distinguent par une hostilité aux études humanistes et une grande austé-rité. Rabelais, qui se livre alors à un apprentissage rigoureux, ressent une incompatibilité de plus en plus grande entre son désir de connaissance et l’ordre auquel il appartient. Il maîtrise trois langues : le français, le latin, mais aussi le grec, pourtant considéré comme dangereux par la Sorbonne parce qu’il donne un accès direct aux textes religieux, mais aussi à des ouvrages de médecine de l’Antiquité comme ceux de Hippo-crate (460-377 avant J.-C.) ou de Galien (129-201). De plus, il communique avec les grands humanistes de son temps, Guillaume Budé (1467-1540) ou Érasme (1466-1536). Lorsque les franciscains lui confisquent ses livres grecs, il décide de quitter cet ordre et se réfugie chez les bénédictins où il peut poursuivre ses études.

				En 1527, Rabelais entreprend des études de médecine. On aurait tort d’op-poser études littéraires, apprentissages des langues anciennes et médecine. Cette dernière associe des connaissances philosophiques et scientifiques (l’anatomie, la botanique…). Non seulement Rabelais traduit des textes antiques, mais il pratique la médecine, notamment à Lyon, ville de culture célèbre pour ses éditeurs, qui bénéficie de l’influence de la Renaissance italienne. Si Rabelais estime que cette activité est dans la continuité de son engagement religieux dans la mesure où il se met au service de son prochain et pratique ainsi la vertu chrétienne de charité, la règle ecclésias-tique interdit à un moine de pratiquer la chirurgie et de se faire payer. Il est donc considéré comme un apostat, quelqu’un qui a trahi sa foi.
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				Il est le médecin des frères du Bellay, le diplomate Guillaume du Bellay (1491-1543) et le cardinal Jean du Bellay (1498-1560), qu’il accompagne dans leurs voyages en Italie. Il aurait ainsi eu une activité de diplomate, voire d’agent secret. De plus, il bénéficie de l’appui politique et financier de ces puissants pour publier ses œuvres malgré la censure et la répro-bation de la Sorbonne.

				Le romancier

				On peut se demander pourquoi Rabelais, grand savant, entreprend d’écrire des romans, genre méprisé des humanistes. Peut-être répond-il à une commande d’un libraire lyonnais, peut-être aussi y perçoit-il le meilleur moyen de diffuser ses valeurs.

				En 1532, il publie sous le nom de Maître Alcofribas Nasier (anagramme de François Rabelais), Les Horribles et Épouvantables Faits et Prouesses du très renommé Pantagruel, roi des Dipsodes, fils du grand géant Gargantua. Le roman qui s’inspire d’un texte anonyme, Les Grandes et Inestimables Chroniques du grand et énorme géant Gargantua, connaît un grand succès, mais il est double-ment condamné : la Sorbonne le censure pour obscénité, mais Calvin et l’Église réformée le critiquent également. Toutefois, Rabelais bénéficie d’une certaine confusion entre les différentes instances susceptibles de condamner un livre – la faculté de théologie, le Parlement et le roi – et ce d’autant plus qu’il n’y a ni Parlement ni faculté de théologie à Lyon où Rabelais fait publier ses livres.

				En 1534 ou 1535, il récidive avec La Vie très horrifique du grand Gargan-tua, père de Pantagruel, jadis composée par M. Alcofribas, abstracteur de quintessence.

				Le troisième volume des aventures de Pantagruel, Le Tiers Livre, est publié onze ans plus tard, et vaut à son auteur d’être condamné pour hérésie : il se réfugie alors à Metz, qui n’est pas en France à cette époque, pendant un an.

				Malgré la mort de son protecteur Guillaume du Bellay en 1543 et celle de François Ier en 1547, il parvient à publier le Quart livre entre 1548 et 1552. Comme ses romans précédents, Le Quart Livre est censuré, mais connaît un important succès, au point que sont publiés des récits parallèles mettant en scène Pantagruel et ses compagnons.

				Rabelais meurt en 1553, et la publication posthume du Cinquième Livre ne peut lui être attribuée avec certitude.

				
					
						« L’œuvre romanesque de Rabelais se construit à partir du personnage de Pantagruel, le fils de Gargantua. »
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				La Renaissance a commencé en Italie bien avant le XVIe siècle. Les guerres franco-italiennes pour la souveraineté du royaume de Naples et du duché de Milan (1494-1559), permettent à François Ier et à ses sujets de découvrir les merveilles du Quattrocento, le XVe siècle italien.

				Un monde en plein bouleversements

				La Renaissance est liée aux très nombreuses découvertes de la fin du XVe siècle et du début du XVIe siècle. Parmi elles, on peut bien sûr évoquer celle du Nouveau Monde. Christophe Colomb découvre l’Amé-rique en 1492, suivi par Vasco de Gama, Magellan ou Jacques Cartier. Naît alors une réflexion sur l’altérité et sur l’humanité dont Rabelais se fait l’écho, tout en se demandant si ce n’est pas ce que nous connaissons le mieux qui peut se révéler le plus différent, le plus hostile, comme l’est Picrochole, le voisin de Grandgousier. Au même moment, on assiste à une remise en cause de la conception géocentrique de la Terre par Copernic.

				À ces découvertes majeures qui remettent en cause la manière dont les Européens perçoivent l’univers, s’ajoutent des innovations tech-niques comme la poudre à canon ou encore l’imprimerie. Les travaux de Gutenberg ont en effet d’immenses répercussions en permettant la diffusion des ouvrages et des traductions des humanistes.

				Les questions religieuses

				La suprématie de l’Église est ébranlée à la Renaissance. On peut lier ce mouvement de renouveau des idées religieuses à l’invention de l’impri-merie. En effet, désormais, on peut étudier la Bible au lieu de se conten-ter des fragments lus lors des sermons. Les humanistes militent pour une nouvelle conception de la foi, fondée sur une méditation individuelle.

				On voit alors émerger deux nouveaux courants. Le protestantisme naît en 1517 lorsque Martin Luther (1483-1546) publie les 95 thèses qui attaquent l’Église. Il s’en prend notamment à ses interprétations partiales de la Bible et à l’enrichissement de l’institution. Il défend une conception pessimiste de l’humanité, irrémédiablement marquée par le péché originel.

				Si Rabelais appelle de ses vœux un retour aux sources de l’Évangile, il ne partage pas cette vision négative de l’homme. Il se rapproche donc 
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				des évangéliques, qui proposent une voie médiane entre la Réforme et la stricte obéissance aux règles de l’Église. Selon les évangéliques, l’homme est capable d’agir en vue du bien parce que sa bonté lui a été rendue par le sacrifice du Christ et par la grâce divine. Pour eux, la vertu centrale est la charité, et le croyant doit vivre dans un esprit de fraternité et participer au bien-être de la collectivité. Frère Jean, dans Gargantua, incarne ce désir de se mettre au service des autres, contrairement aux pèlerins qui négligent femmes et enfants, ou aux moines fainéants en quête d’un bien-être individuel.

				Les tensions montent entre les catholiques et les protestants, et même entre les théolo-giens de la Sorbonne et les évangéliques, à la suite de l’Affaire des placards (octobre 1534-janvier 1535). Partout dans Paris, jusque sur la porte de la chambre du Roi, sont collées des affiches – des placards – contre la messe. François Ier se rapproche alors des défenseurs stricts du dogme catho-lique, et les espoirs de Rabelais de voir l’Église évoluer vers davantage de charité et de compassion s’effondrent. Les imprimeurs humanistes Antoine Augereau et Etienne Dolet sont brûlés à Paris en 1534 et 1546.

			

		

		
			
				« Rabelais est proche du courant évangélique, qui place la charité au cœur de la vie du croyant. »
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				Lucas Cranach dit L’Ancien, Martin Luther, théologien allemand fondateur de la Réforme, 1543, Galerie des Offices, Florence.
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				L’humanisme met l’homme au centre de ses préoccupations, là où le Moyen Âge plaçait le sacré. En effet, Dieu a fait l’homme à son image et l’a placé au centre du monde. Les humanistes ont donc la conviction profonde de la dignité de l’homme, malgré la faute originelle. L’homme doit sans cesse travailler à se connaître et à s’améliorer.

				Les « bonnes lettres »

				En 1453, les Turcs envahissent Constantinople et mettent fin à l’Empire romain d’Orient. Les savants fuient vers l’Italie avec les ouvrages antiques conservés dans leur bibliothèque.

				L’Europe redécouvre des originaux des textes grecs que l’on ne connais-sait guère que dans leurs traductions latines, parfois fautives. Marsile Ficin, à la cour des Médicis à Florence, traduit les œuvres de Platon.

				Contrairement aux théologiens de la Sorbonne qui voient dans les auteurs antiques des païens, les humanistes conçoivent ces textes comme des miroirs tendus à l’homme pour l’aider à mieux se connaître. Érasme en particulier travaille à réconcilier la sagesse antique avec la révélation chrétienne. L’étude des textes n’a pas seulement pour but d’assouvir la curiosité des humanistes ou d’augmenter leurs connais-sances, elle a aussi une vertu morale. Les lire aide à s’exprimer avec clarté, à communiquer avec son prochain ; cela contribue donc à rendre l’homme et la société meilleurs.

				Le savoir encyclopédique

				Rabelais emploie le mot « encyclopédie », pour la première fois dans un texte imprimé, en 1532, dans Pantagruel, pour désigner un ensemble complet de connaissances. Les humanistes appréhendent la culture antique comme un tout et lisent et traduisent avec autant de curiosité les ouvrages de médecine, d’astronomie, de poésie, d’architecture, de mathématiques, de philosophie…

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Contexte culturel et littéraire

			

		

		
			
				L’homme, au centre
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				« On ne peut rien voir de plus admirable dans le monde que l’homme. »

				(Pic de la Mirandol, humaniste italien de la fin du XVe siècle)
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				Toutefois, les humanistes doivent faire preuve de deux qualités afin que cette accumulation ne soit pas vaine. D’une part, ils doivent avoir un esprit critique capable de comparer les différentes sources, de les confronter de manière à se former une opinion juste et nuancée. D’autre part, la connaissance ne doit pas être gratuite, mais utile. Elle doit se placer au service de l’utilité commune. C’est ainsi que de nombreux ouvrages humanistes s’interrogent sur la formation du roi, susceptible, s’il est bien éduqué, de faire le bonheur de son peuple.

			

		

		
			
				« Mieux vaut être moins savant et aimer plus, qu’être plus savant et ne pas aimer. »

				(Érasme, philosophe, humaniste et théologien néerlandais)
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				Léonard de Vinci, L’Homme de Vitruve ou Les Proportions du corps humain d’après Vitruve, vers 1490, dessin annoté à la plume, encre et lavis, Galeries de l’Académie, Venise.
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					Début de ses études de médecine, poursuite de l’étude des textes grecs, en particulier ceux des médecins Galien et Hippocrate

				

			

			
				[image: ]
			

		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					1535-1540

				

			

			
				
					Au service de Jean du Bellay, évêque de Paris, il effectue plusieurs voyages en Italie
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					Publication du Tiers Livre, (le troisième livre), immédiatement condamné pour hérésie
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					Découverte de l’Amérique par Christophe Colomb.
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					Mort de François Ier et avènement de son fils Henri II
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					Violente répression contre les protestants
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					Couronnement impérial de Charles Quint par le pape Clément VII à Bologne (Italie)
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					Publication par Érasme de l’Éloge de la folie
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					1489 (ou 1490 ou 1494)

				

			

			
				
					Naissance de Rabelais à la Devinière près de Chinon
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				Gargantua

				La Vie très horriffique du grand Gargantua, père de Pantagruel, jadis composée par M. Alcofribas, abstracteur de quintessence

				François Rabelais

				1534

				texte intégral
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				Il vaut mieux écrire du rire que des larmes

				Parce que le rire est le propre de l’homme.

				François Rabelais
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				Amis lecteurs, qui lisez ce livre,

				Défaites-vous de toute passion,

				Et, en le lisant, ne vous scandalisez pas :

				Il ne contient ni mal ni infection.

				Il est vrai qu’ici vous n’apprendrez

				Que peu de perfection, si n’êtes enclins au rire.

				Mon cœur ne peut élire aucun autre sujet,

				Quand je vois le deuil qui vous mine et consume :

				Il vaut mieux écrire du rire que des larmes,

				Parce que le rire est le propre de l’homme.

				VIVEZ JOYEUX
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				. Qui êtes atteints par la petite vérole ou la syphilis, des maladies vénériennes.

				. Alcibiade, amoureux de Socrate, se présente au banquet ivre et jaloux.

				. Éloge de Socrate emprunté en réalité à Érasme.

				. Pharmaciens.

				. Monstres à tête de femme et corps d’oiseau.

				. Divinités au buste d’homme et aux membres inférieurs de bouc.

				. Rabelais mélange tout : mythologie, inventions, jeux de mots…

				. Dans la mythologie grecque, satyre, père adoptif du dieu du vin Bacchus.

				. Épices utilisées à des fins médicinales, de même que les pierres précieuses qu’on consomme en poudre.

				. Plante odoriférante.

				. Concrétion intestinale du cachalot, très parfumée.

				. Plante aromatique.

				. Substance parfumée sécrétée par la civette, mammifère africain.

			

		

		
			
				Prologue de l’auteur

				Buveurs très illustres, et vous, vérolés1 très précieux – car c’est à vous, non aux autres, que je dédie mes écrits –, Alcibiade2, dans un dialogue de Platon intitulé Le Banquet, faisant l’éloge de son pré-cepteur Socrate, sans conteste le prince des philosophes, déclare entre autres choses qu’il est semblable aux Silènes3. Les Silènes étaient jadis de petites boîtes, comme celles que nous voyons à présent dans les boutiques des apothicaires4, sur lesquelles étaient peintes des figures drôles et frivoles : harpies5, satyres6, oisons bridés, lièvres cornus, canes bâtées, boucs volants, cerfs attelés7, et autres figures contrefaites à plaisir pour inciter les gens à rire (comme le fut Silène8, maître du bon Bacchus). Mais à l’intérieur on conservait les drogues9 fines, comme le baume10, l’ambre gris11, l’amome12, la civette13, les pierreries et autres choses de prix. Alcibiade disait que Socrate leur était semblable, parce qu’à le voir du dehors et à l’évaluer par l’aspect extérieur, vous n’en eussiez pas donné une pelure d’oignon, tant il était laid de corps et d’un maintien ridicule, le nez pointu, le regard d’un taureau, le visage d’un fou, le comportement simple, les vêtements d’un paysan, de condition modeste, malheureux avec les femmes, inapte à toute fonction dans l’État ; et toujours riant, trinquant avec chacun, toujours se moquant, toujours cachant son divin savoir. Mais, en ouvrant cette boîte, vous y eussiez trouvé une céleste et inappréciable drogue : une intelligence plus qu’humaine, une force d’âme merveilleuse, un courage invincible, une sobriété sans égale, une égalité d’âme sans faille, une assurance parfaite, un détachement incroyable à l’égard de tout ce pour quoi les humains veillent, courent, travaillent, naviguent et bataillent.
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				Prologue, de « Les Silènes étaient jadis » à « naviguent et bataillent. »

				 p. 13, l. 5 à 25
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				Explication de texte

			

		

		
			
				En quoi la métaphore des Silènes éclaire-t-elle l’œuvre de Rabelais ?

				Situer

				 Quel est le rôle du prologue ?

				Expliquer

				Premier mouvement  « Les Silènes étaient jadis » à « de prix. »

				 Quel est le point commun entre les différents éléments qui peuvent décorer des Silènes ? (l. 5 à 11)

				 Sur quel contraste reposent la fabrication et l’usage des Silènes ?

				Deuxième mouvement  « Alcibiade » à « divin savoir. »

				 Qui est désigné par « vous » ? (l. 14)

				 Qu’est-ce qui caractérise Socrate « du dehors » ? (l. 13 à 20)

				Troisième mouvement  « Mais, en ouvrant cette boîte » à « bataillent. »

				 Sur quelle opposition ce troisième mouvement repose-t-il ?

				 Quelle est la figure de style récurrente dans l’énumération des qualités de Socrate ? (l. 21 à 25)

				Conclusion

				 Quelle figure de style revient dans chaque partie de cet extrait ?

				 En quoi la comparaison entre les Silènes et Socrate peut-elle guider le lecteur ?

				Étude de la langue

				Dans le texte original (voir p. 15), rajoutez les sujets manquant aux verbes présents dans les extraits suivants.

				« Tel disoit estre Socrates » et « n’en eussiez donné un coupeau d’oignon ».

				Débattre

				Qu’est-ce qu’un bon lecteur ?

				Carnet de lecteur

				Faites une recherche sur la méthode philosophique de Socrate.
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				Explication de texte 1
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				Texte original

				Silenes estoyent jadis petites boites, telles que voyons de present es bouticques des apothecaires, pinctes au dessus de figures joyeuses et frivoles, comme de harpies, satyres, oysons bridez, lievres cornuz, canes bastées, boucqs volans, cerfz limonniers et aultrestelles pinctures contrefaictes a plaisir pour exciter le monde a rire (quel fut Silene, maistre du bon Bacchus). Mais au dedans l’on reservoit les fines drogues comme baulme, ambre gris, amomon, musc, zivette, pierreries et aultres choses precieuses. Tel disoit estre Socrates, parce que, le voyans au dehors et l’estimons par l’exteriore apparence, n’en eussiez donne un coupeau d’oignon, tant laid il estoit de corps et ridicule en son maintien, le nez pointu, le reguard d’un taureau, le visaige d’un fol, simple en meurs, rusticq en vestemens, pauvre de fortune, infortune en femmes, inepte a tous offices de la republicque, tousjours riant, tousjours beuvant d’autant a un chascun, tousjours se guabelant, tousjours dissimulant son divin scavoir. Mais, ouvrans ceste boite, eussiez au dedans trouvé une celeste et impreciable drogue : entendement plus que humain, vertus merveilleuse, couraige invincible, sobresse non pareille, contentement certain, asseurance parfaicte, desprisement incroyable de tout ce pourquoy les humains tant veiglent, courent, travaillent, navigent et bataillent.

			

		

		
			
				Prologue, de « Silenes estoyent jadis petites boites » à « navigent et bataillent. »
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				Explication de texte

			

		

		
			
				Gargantua ● 15
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				. Rabelais mélange les titres réels et imaginaires : Fesse-pinte ; De la dignité des braguettes mentionné au chapitre VIII ; Des pois au lard qui figure dans Pantagruel, dans la bibliothèque de Saint-Victor : Rabelais se moque sans doute du texte de Pierre Lombard et ses commentaires, base des études théologiques.

				. Blagues.

				. Partie de la tenue des moines qui couvre la tête et les épaules.

				. Légères.

				. Dans L’Odyssée, les sirènes fascinent les marins par leur chant, si bien qu’ils font naufrage.

				. Les théologiens distinguent dans la Bible le sens littéral et le sens spirituel.

				. Débouché.

				. Parce qu’elle grogne devant un inconnu et reconnaît ceux qu’elle a déjà rencontrés.

			

		

		
			
				À quoi tend, à votre avis, ce prélude et coup d’essai ? C’est que vous, mes bons disciples, et quelques autres fous oisifs, en lisant les joyeux titres de quelques livres de notre invention, comme Gargantua, Pantagruel, Fesse-pinte, De la dignité des braguettes, Des pois au lard avec commentaires, etc.1, vous pensez trop facilement qu’on n’y traite que de moqueries, folâtreries2 et joyeux mensonges, puisque l’enseigne extérieure (c’est le titre) est, sans chercher plus loin, habi-tuellement reçue comme moquerie et plaisanterie. Mais il ne faut pas considérer si légèrement les œuvres des hommes. Car vous-mêmes vous dites que l’habit ne fait pas le Moine, et tel est vêtu d’un froc3 qui au-dedans n’est rien moins que Moine, et tel est vêtu d’une cape espagnole qui, dans son courage, n’a rien à voir avec l’Espagne. C’est pourquoi il faut ouvrir le livre et soigneusement peser ce qui y est traité. Alors vous reconnaîtrez que la drogue qui y est contenue est d’une tout autre valeur que ne le promettait la boite : c’est-à-dire que les matières ici traitées ne sont pas si folâtres4 que le titre le prétendait.
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				Et en admettant que le sens littéral vous procure des matières assez joyeuses et correspondant bien au titre, il ne faut pourtant pas s’y arrêter, comme au chant des sirènes5, mais interpréter à plus haut sens6 ce que par hasard vous croyiez dit de gaieté de cœur.

				Avez-vous jamais crocheté7 une bouteille ? Canaille ! souve-nez-vous de la contenance que vous aviez. Mais avez-vous jamais vu un chien rencontrant quelque os à moelle ? C’est, comme dit Platon au livre II de La République, la bête la plus philosophe du monde8. Si vous l’avez vu, vous avez pu noter avec quelle dévotion il guette son os, avec quel soin il le garde, avec quelle ferveur il le tient, avec quelle 
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				Gargantua
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				. Médecin grec du IIe s. ap. J.-C., dont Rabelais traduit les œuvres.

				. Un chien de chasse est sage quand il a du flair.

				. Ceux, complexes, difficiles à déchiffrer, de l’école pythagoricienne fondée par le mathématicien Pythagore au Ve s. av. J.-C.

				. Les grands ouvrages de l’Antiquité sont le support de nombreuses interprétations, païennes, puis chrétiennes.

				. Tous ces auteurs ont effectivement commenté Homère.

				. L’humaniste Guillaume Budé accuse Politien (XVe s.), humaniste italien, d’avoir plagié Plutarque.

				. Vous êtes d’accord avec moi.

				. Pierre Lavin, un dominicain, a essayé de faire des Métamorphoses une série d’allégories des mystères chrétiens. Mais « Frère Lubin » est aussi le surnom des moines débauchés.

				. Parasite.

				. Expression recueillie par Érasme.

			

		

		
			
				prudence il l’entame, avec quelle passion il le brise, avec quel zèle il le suce. Qui le pousse à faire cela ? Quel est l’espoir de sa recherche ? Quel bien en attend-il ? Rien de plus qu’un peu de moelle. Il est vrai que ce peu est plus délicieux que les beaucoup d’autres choses, parce que la moelle est un aliment élaboré selon ce que la nature a de plus parfait, comme le dit Galien9, au 3e livre du Des Facultés naturelles et au 11e du De l’usage des parties du corps.

				À son exemple, il vous faut être sages10 pour humer, sentir et estimer ces beaux livres de haute graisse, légers à la poursuite et hardis à l’attaque. Puis, par une lecture attentive et une méditation assidue, rompre l’os et sucer la substantifique moelle, c’est-à-dire – ce que je signifie par ces symboles pythagoriciens11 – avec l’espoir assuré de devenir avisés et vaillants à cette lecture. Car vous y trouverez une bien autre saveur et une doctrine plus profonde, qui vous révélera de très hauts sacrements et mystères horrifiques, tant sur notre religion que sur l’état de la cite et la gestion des affaires.

				Croyez-vous sincèrement que jamais Homère12, en écrivant L’Iliade et L’Odyssée, ait pensé aux allégories qu’y ont bricolées Plutarque, Héraclide du Pont, Eusthate et Phornute13, et à ce que Politien leur a volé14 ? Si vous le croyez, vous n’approchez ni des pieds ni des mains de mon opinion15, qui certifie qu’Homère a aussi peu songé à ces allégories qu’Ovide dans ses Métamorphoses aux mystères de l’Évangile, quoiqu’un certain Frère Lubin16, vrai croquelardon17, se soit efforcé de les y montrer, au cas où il rencontrerait des gens aussi fous que lui et, comme dit le proverbe, couvercle digne du chaudron18.
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				Gargantua ● 17
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				Prologue de l’auteur
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				. En substance, voici ce que nous dit Rabelais : « Vous ne croyez pas que Homère pensait à tout ce que les commentateurs lui prêtent ; de même, ce n’est pas parce que je n’y ai pas pensé, qu’il n’y a rien à trouver dans mon livre. Il suffit de chercher. »

				. Première attestation du mot : ceux qui étudient les textes.

				. L’huile est destinée à la lampe, et mesure le caractère studieux des auteurs qui travaillent même la nuit, à moins, opinion 

				inverse, qu’elle ne mesure les efforts de tacherons peu doués. Rabelais fait encore référence à un adage qu’Érasme a commenté.

				. Membre d’une secte moyenâgeuse.

				. Orateur grec du IVe s. av. J.-C., que Rabelais prend déjà en exemple dans Pantagruel pour être de ceux qui ne savent pas rire.

				. Propos vides de sens.

				. Maladie vénérienne.

			

		

		
			
				Si vous ne le croyez pas, quelle est la raison pour laquelle vous n’en ferez pas autant de ces joyeuses et nouvelles chroniques, quoique, en les dictant, je n’y aie pas pensé plus que vous, qui peut-être buviez comme moi1 ? Car, pour composer ce livre seigneurial, je n’ai jamais perdu ni consacré plus long ni autre temps que celui qui était fixé pour ma réfection corporelle, c’est-à-dire pour boire et manger. Aussi est-ce le bon moment pour écrire sur ces hautes matières et sciences profondes, comme le savaient bien faire Homère, modèle de tous les philologues2, et Ennius, père des poètes latins, ainsi qu’en témoigne Horace, quoiqu’un malotru ait dit que ses poèmes sentaient plus le vin que l’huile3.

				C’est aussi ce que dit un turlupin4 de mes livres, mais je l’emmerde ! L’odeur du vin est Ô combien plus friande, riante, priante, plus céleste et délicieuse que celle de l’huile ! Et je serai aussi fier qu’on dise de moi que j’ai plus dépensé en vin qu’en huile, que l’était Démosthène5 quand on disait de lui qu’il dépensait plus en huile qu’en vin. Pour moi il n’y a qu’honneur et gloire à être dit et réputé joyeux luron et bon compagnon, et à ce titre je suis bienvenu en toutes compagnies de Pantagruélistes ; Démosthène, un grincheux lui a reproché que ses Discours avaient l’odeur d’un tablier de marchand d’huile crasseux. Pour cette raison, interprétez tous mes faits et dires en la meilleure part ; révérez le cerveau fromageux qui vous nourrit de ces belles billevesées6, et si vous le pouvez, tenez-moi toujours pour joyeux.
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				Or donc réjouissez-vous, mes amours, lisez gaiement le reste, pour l’agrément du corps et le profit des reins ! mais écoutez, couil-lons, – ou que le chancre mou7 vous ronge ! – souvenez-vous de boire à ma santé, et je vous en promettrai autant.
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				Gargantua
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				. C’est ce que dit le poète Horace dans l’Art poétique, mais aussi l’humaniste Érasme dans ses Adages.

				. Moines qui portaient des reliques (fragments du corps d’un saint auquel on voue un culte) afin de mendier.

				. Mendiants.

				. Aux XVe et XVIe siècles, les familles princières cherchent à se doter d’origines mythologiques. Ainsi, les rois de France, comme les empereurs, prétendent descendre d’Hercule.

				. Résumé très rapide de la façon dont on comprend alors l’histoire du monde, comme un déplacement dans le temps et l’espace des puissances et des cultures. Cette conception de l’histoire a un enjeu politique. La question est de savoir qui est l’héritier de l’Empire romain d’Orient. L’Italie, la France et l’Empire de Charles Quint se disputent le titre et la gloire. François Ier se présente comme légitime rival de Charles Quint.

			

		

		
			
				﻿De la généalogie et des anciennes origines de Gargantua

				Chapitre I

				Je vous renvoie à la grande chronique pantagruéline pour retrouver la généalogie et l’ancien temps dont nous est venu Gargantua. Vous y apprendrez plus longuement comment les géants naquirent en ce monde et comment, en ligne directe, en est descendu Gargantua, père de Pantagruel ; vous ne vous fâcherez pas si, pour l’heure, je m’en abstiens ; et pourtant la chose est si belle que, plus on la répéterait, plus elle plairait à vos Seigneuries : vous avez la caution de Flaccus8, qui déclare que certains propos tels que ceux-ci sont d’autant plus délectables qu’on les redit plus souvent.

				Plût à Dieu que tout le monde connût aussi certainement sa généalogie depuis l’arche de Noé jusqu’à notre époque ! Je crois qu’il y a aujourd’hui beaucoup d’empereurs, de rois, de ducs, de princes et de papes ici-bas, qui descendent de quelques porteurs de reliquailles9 et de hottes, et qu’à l’inverse nombreux sont les gueux10 de l’hospice, souffreteux et misérables, qui descendent du sang et de la lignée de grands rois et empereurs11, vu l’admirable transfert des règnes et empires12 :
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					Le narrateur renvoie au premier chapitre de Pantagruel qui, à la manière des romans de chevalerie, commence par présenter la généalogie du héros. Il s’agit de montrer que les qualités du personnage sont des valeurs aristocratiques qui dépendent de la lignée.

				

			

			
				
					Une lignée de chevaliers
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				Chapitres I à LVIII

			

		

		
			
				Gargantua ● 19
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				. D’après l’Évangile selon saint Matthieu, les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers. Les malheurs terrestres seraient ainsi compensés par un bonheur éternel.

				. Allusion à la censure qui dans le premier roman de Rabelais s’en est pris à la généalogie de Pantagruel, parodie de la généalogie du Christ.

				. Sorte de pioche qui sert à creuser un sol dur.

				. Pluriel de « chenal » : voie navigable, ici dans la Vienne, une rivière.

				. L’écriture étrusque est presque indéchiffrable.

				. Hic Bibitur n’est pas étrusque, et en bon latin signifie : Ici l’on boit.

			

		

		
			
				des Assyriens aux Mèdes,

				des Mèdes aux Perses,

				des Perses aux Macédoniens,

				des Macédoniens aux Romains,

				des Romains aux Grecs,

				des Grecs aux Français.

				Et, pour vous faire comprendre mon cas, moi qui vous parle, je crois que je descends de quelque riche roi ou prince du temps jadis. Car vous n’avez jamais vu personne qui ait plus grand désir que moi d’être roi et riche, afin de faire grande chère, et ne pas travailler, et bien enrichir mes amis et tous les gens de bien et de savoir. Mais je me console en pensant que dans l’autre monde je le serai, et même plus grand que je n’oserais le souhaiter1 actuellement. Pour vous, consolez-vous de votre malheur à cette pensée ou mieux si vous pouvez, et buvez frais, si c’est possible.

				Pour en revenir à nos moutons, je vous dis que par un don souverain de Dieu nous ont été conservées la lignée et la généalogie de Gargantua plus complètement que pour nul autre – celle de Dieu, je n’en dis rien car il ne m’appartient pas d’en parler, d’ailleurs les diables (je veux dire les cafards) s’y opposent2. Cette généalogie fut trouvée par Jean Audeau dans un pré qu’il possédait près de l’arceau Gualeau au-dessous de l’Olive, du côté de Narsay ; en faisant creuser des fossés, les piocheurs touchèrent de leurs houes3 un grand tombeau de bronze, infiniment long, car ils n’en trouvèrent jamais le bout, vu qu’il était trop engagé dans les chenaux4 de la Vienne. En l’ouvrant en un certain endroit, marqué d’un gobelet autour duquel était écrit en lettres étrusques5 : HIC BIBITUR6, ils trouvèrent neuf 
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					Ces toponymes mentionnent pour la première fois les lieux dans lesquels évoluent nos géants. Ces lieux n’existent plus, mais les historiens les situent près de Chinon, où vivait la famille de Rabelais.

				

			

			
				
					Le cadre du récit : l’Indre-et-Loire
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				Gargantua
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				. Écriture cursive utilisée au Vatican pour la rédation des actes.

				. Grosses lunettes.

				. Aristote n’a bien sûr rien dit des lettres invisibles.

				. Récits de ses actions remarquables.

			

		

		
			
				flacons disposés comme on fait des quilles en Gascogne ; celui qui était au centre recouvrait un gros livre, gras, grand, joli, petit, moisi, qui sentait plus, mais pas meilleur, que la rose.

				C’est là qu’on trouva ladite généalogie, écrite en lettres de chan-cellerie7, non pas sur du papier, du par chemin ou de la cire, mais sur de l’écorce d’orme ; mais les lettres étaient si usées par le temps qu’on pouvait à peine en reconnaître trois à la suite.

				C’est à moi, malgré mon indignité, qu’on fit appel, et, à grand renfort de bésicles8, en recourant à l’art de lire les lettres invisibles, comme l’enseigne Aristote9, je la traduisis, comme vous pourrez le voir en pantagruélisant, c’est-à-dire en buvant à votre guise et en lisant les gestes10 horrifiques de Pantagruel.

				À la fin du livre, il y avait un petit traité intitulé : Les Fanfreluches antidotées. Les rats et blattes ou, pour ne pas mentir, d’autres vilaines bêtes en avaient brouté le début ; le reste, je l’ai inséré ici, par respect pour l’antiquité.
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				Vue du Chinon médiéval, Indre-et-Loire.

			

		

		
			
				Gargantua ● 21

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Chapitre I
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				. Le texte est d’autant plus difficile à déchiffrer qu’il a été grignoté !

				. Voici venu ?

				. Peuple celte ou germanique. Le « dompteur des Cimbres » pourrait être Charles Quint.

				. Passant ?

				. à ?

				. Cloches.

				. c ’, de ?

				. Couverte de bouse.

				. Satire du pape dont on baise la pantoufle ou la mule et qui distribue des indulgences ou des pardons. Le pécheur pouvait négocier une indulgence, en échange de quelque bonne action, quelque prière, ou un don substantiel.

				. Personnage grossier, ici peut-être Luther, qui s’oppose au principe des indulgences.

				. Petit poisson.

				. Cache.

				. Un vice caché, un défaut.

				. Portée par les ecclésiastiques au Moyen Âge.

			

		

		
			
				﻿Les fanfreluches antidotées trouvées en un monument ancien

				CHAPITRE II

				a i1 : enu2 le grand dompteur des Cimbres3

				v sant4 par l’air, de peur de la rosée

				’5 sa venue on a rempli les timbres6

				ә7 beurre frais, tombant en une ondée.

				quand la grand-mère en fut arrosée,

				Elle cria : « De grâce, repêchez-le,

				Car sa barbe est presque tout embousée8,

				Ou pour le moins tendez-lui une échelle. »

				Certains disaient que lécher sa pantoufle

				Était meilleur que gagner des pardons9 ;

				Mais il surgit un arrogant maroufle10,

				Sorti du trou où l’on pêche aux gardons11,

				Qui dit : « Messieurs, par Dieu, gardons-nous-en ;

				L’anguille est sur l’étal, elle s’y muche12 ;

				Vous trouverez, en y bien regardant,

				Une grand’tare13 au fond de sa capuche14. »
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					Le titre se traduirait par « Bagatelles pourvues d’un remède ». Il s’agit d’une énigme, genre apprécié au XVIe siècle. Celle-ci est assez réussie pour qu’on ne l’ait pas déchiffrée. On suppose qu’il s’agit d’une satire contre Charles Quint, peut-être aussi contre le pape, avec quelques phrases obscènes (trous divers) qui ne constituent pas une narration suivie, ni une prophétie…

				

			

			
				
					Un texte ludique et satirique
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				Gargantua
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				. Coiffe portée par les papes et les évêques.

				. Toujours mécontents.

				. Il y a une dimension paillarde à l’évocation de tous ces trous.

				. Juge des enfers.

				. Bâton sur lequel on place du lin, du coton ou de la laine afin de les filer.

			

		

		
			
				Quand on en fut à lire le chapitre,

				On n’y trouva que les cornes d’un veau.

				« Je sens, disait-il, le fond de ma mitre15

				Si froid qu’autour se fige mon cerveau. »

				Mais, réchauffé d’un parfum de navet,

				Il se contenta de rester près de l’âtre,

				Pourvu qu’on fit attelage nouveau

				Pour tant de gens qui sont acariâtres16.

				On discuta du trou17 de saint Patrice,

				De Gibraltar et de mille autres trous :

				Si l’on pouvait en faire cicatrices

				De telle façon qu’ils n’aient plus la toux,

				Vu qu’il paraissait incongru à tous

				De les voir ainsi à tout vent bayer.

				Si par hasard ils étaient obturés,

				En tant qu’otages on pourrait les livrer.

				Sur cet arrêt, le corbeau fut pelé

				Par Hercule, qui venait de Libye.

				« Pourquoi, dit Minos18, n’y suis-je appelé ?

				Excepté moi, tout le monde on convie,

				Et l’on voudrait que m’en passe l’envie

				À leur envoyer huîtres et grenouilles.

				Je me donne au diable si de ma vie

				J’ai pitié de leur vente de quenouilles19. »
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				CHAPITRE II
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				. Certains critiques ont identifié Noël Béda (1470-1537), théologien de la Sorbonne et ennemi des humanistes, qui boitait (« qui clope »).

				. Champ labouré.

				. Hérétiques, débauchés.

				. Moulin où l’on fabrique de la poudre d’écorce de chêne utilisée en particulier dans le tannage des peaux.

				. L’aigle : il s’agit sans doute de désigner Charles Quint.

				. « Interprètes des saintes lettres hébraïques » (Rabelais, Pantagruel, chapitre 1).

				. Déesse grecque de la discorde et de l’égarement.

				. Qui rappelle la finesse du héron.

				. Reine des Amazones.

				. Planteuse de cresson.

				. As-tu le droit d’être sur ce chemin ?

			

		

		
			
				Pour les mater survint Q.B. qui clope1,

				Protégé par les prêtres sansonnets.

				Le tamiseur, cousin du grand Cyclope,

				Les massacra. Chacun mouche son nez ;

				En ce guéret2 peu de bougres3 sont nés,

				Qu’on n’ait roulés sur le moulin à tan4.

				Courez-y tous et l’alarme sonnez :

				Vous y gagnerez plus qu’auparavant.

				Bien peu après l’oiseau de Jupiter5

				Se résolut à parier pour le pire,

				Mais les voyant si fort se dépiter,

				Craignant qu’on ne mît bas et mat l’empire,

				Il préféra le feu du ciel ravir

				Au tronc où l’on vend les harengs saurets,

				Que l’air serein, contre qui l’on conspire,

				Soumettre aux sentences des Massorets6.

				Le tout fut conclu à fine aiguillée,

				Malgré Até7, à la cuisse héronnière8,

				Qui s’assit là, voyant Penthésilée9,

				Sur ses vieux jours prise pour cressonnière10.

				Chacun criait : « Vilaine charbonnière,

				Te sied-il te trouver sur le chemin11 ?

				Tu as volé la bannière romaine

				Qu’on fit en tirant sur un parchemin ! »
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